
 

L'essentiel de l'interview (Deadly Dust – 07/03/2026) 

 1. Évolution du Line-up 

●​ Nouveau batteur : Tony a rejoint officiellement Deadly Dust début décembre 2025. 
●​ Raison du changement : L'ancien batteur a donné une excellente impulsion de 

départ (clips, Zénith), mais son manque de disponibilité freinait le groupe. 
●​ Le défi : Tony a dû intégrer et travailler tout le set en seulement un mois avant le 

concert du 4 janvier au Ak Shelter et l'entrée immédiate en studio. 

 2. Le premier album : "Alright" 

●​ Enregistrement : Fait en janvier 2026. Le groupe a passé un peu plus de 8 jours 
enfermés dans un studio d'exception (choisi par Alex, qui connaissait le propriétaire 
depuis son ancien groupe No Way). 

●​ Format & Contenu : L'album comprendra 8 titres (deux faces d'environ 20 minutes 
pour la version vinyle). Il intègre les 3 singles déjà sortis (One Shot, All Together, 
We'll Meet Again) et de nouvelles compositions (Scorpion, Paradise). 

●​ Financement & Fabrication : Produit grâce au succès de la cagnotte Ulule (qui a 
dépassé ses plafonds). Le pressage des vinyles est confié à un prestataire local 
basé à Challans. 



●​ Sortie : Sortie d'abord sur les plateformes et en CD (le vinyle prenant plus de temps 
à presser). Le groupe est actuellement en phase de mixage et étudie la proposition 
d'un label intéressant pour la suite. 

 3. Stratégie Live & Promotion 

●​ Identité : Le groupe se définit par une volonté de "bouffer de la scène et de la route". 
Ils intègrent des reprises spécifiques en concert (Gotthard, Blues Saraceno, et 
Gimme Love d'Electric Mary qui aura bientôt son propre clip). 

●​ Réseaux sociaux : Jugés indispensables pour la promo. Le groupe alimente 
quotidiennement Instagram, Facebook et leur site web pour ne pas se faire oublier. 

 4. Agenda des dates citées (Printemps 2026) 

●​ 12 Mars : Meetup public au B Shop Basgouen (Bouguenais) chez Sandrine, avec 
tatoueurs et infographiste pour dévoiler les actus du groupe. 

●​ 20 Mars : Concert à la soirée Messenfest. 
●​ 31 Mars : Concert à Angers avec Lucas Fox (premier batteur de Motörhead), qui a 

adoré l'album de Deadly Dust. 

 Les goûts du groupe (Pour les anecdotes médias) 

●​ Influences actuelles : Alter Bridge, Shinedown, Pantera, Monster Truck, Tesla, Ratt, 
Judas Priest, Black Stone Cherry, Avenged Sevenfold. 

●​ Premiers t-shirts de rock : Skid Row (Alex), Mötley Crüe - Dr. Feelgood (Tony), Led 
Zeppelin en 1979 (Animateur), AC/DC - Live at Donington (Franck). 
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Deadly Dust déboule un peu sans crier gare avec son premier opus Alright enregistré en 
janvier dernier suite à une campagne Ulule très réussie. Formée aux alentours de 2025, la 
formation originaire de Nantes évolue dans un heavy rock fortement influencé par les 
eighties Whitesnake, Judas Priest, Skid Row, Guns N’ Roses, entre autres, ont bercé leur 
enfance, c’est certain et reste gravé dans leur ADN. Des influences que l’on retrouve tout au 
long des huit morceaux proposés ici ! Composé de musiciens qui ont tous une longue 
expérience derrière eux, le combo ligérien a déjà à son actif quelques fait d’armes 
impressionnant comme la première partie des Australiens d’Electric Mary en octobre 2025, 
ou celle de Lucas Fox, tout premier batteur de Motörhead, à Angers le 31 mars 2026. 

Ça démarre très fort par « One Shot », capté pour l’occasion au Zénith de Nantes et au 
Ferrailleur. Ici, on n’essaye pas de renouveler le style mais plutôt de le perpétrer la tradition 
en version 2026 tout en restant dans cet esprit qui fit vibrer les années 80. “One Shot“ en est 
la parfaite illustration avec ces riffs puissants très efficaces et cette voix aux accents Bon 
Scott qui semble avoir baigné dans le Jack Daniels. Celle-ci fusionne parfaitement avec les 
morceaux proposés ici. C’est brut et efficace sans fioriture mais terriblement additif. Pas de 
doute on est face à des musiciens aguerris : André Fuciarelli au chant, Alex Turbé aux lead 
guitares, Franck Thomas aux chœurs et à la guitares rythmiques, Berny Clemens à la basse 
et aux chœurs, accompagné de Tony Fenillat à la batterie savent faire parler la poudre 
comme sur le très accrocheur “All Together“ et son break très réussi, autre single clippé. Les 
solos sont dans la pure tradition et viennent vous chatouiller les esgourdes juste ce qu’il faut. 

“Let Me Tell You“, avec son intro acoustique accompagnée d’un riff puissant, est aussi parfait 
doté d’un solo qui suinte le rock’n’roll comme la plupart des lead ici d’ailleurs ! Plus lourd, « 
Pain », reste dans le même esprit. “Scorpion“ est plus accrocheur et mélodique doté d’un 
excellent solo . La balade “She Doesn’t Forget“ est très réussi dans l’esprit d’Aerosmith et 
Guns N’ Roses avec ce solo lumineux . “Paradise“ et son petit coté sudiste avec cette 
guitare slidée sur une rythmique écrasante : un vrai métronome. “We’ll meet again“ autre 
balade pleine de feeling vient vous scotcher et clôturer Alright en beauté. Ici, ça sent la 
sueur et la bière, le tout accompagné de shot au bourbon bien servi (“One Shot“ semble être 
d’ailleurs leur étendard). 

Alright respire l’esprit rock à chaque instant. Mention spéciale à la pochette très réussi a la 
fois sombre, inquiétante qui vous embarque que directement vers les Usa avec ce qui 
semble être une mustang tout un symbole. Pour un premier album c’est un coup de maitre 
qui vous emporte facilement un bon drink à la main les potards poussé au maximum ! 
Deadly Dust un espoir qui ne demande qu’a s’épanouir sur la scène hexagonale et pourquoi 
pas en Europe. Une chose est certaine : le talent est là, et le feeling aussi !  

[Pascal « heavy » Beaumont] 
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Ancrés névrotiquement sur le spectre d’un son imbibé 
et qui tâche d’entrée, les Deadly Dust ont le sens de la 
mélodie et du groove qui heurte de plein fouet. Leur 
musique va à l’essentiel et ils injectent un certain 
panache dans leur interprétation. Loin de nous balancer 
un simple os à ronger, c’est le couteau entre les dents 
qu’ils nous offrent un heavy rock puissant et appliqué 
avec des rythmiques lourdes et lancinantes qui nous 
parachutent en terrain connu. Les Nantais ne 
réinventent rien et s’appuient sur des fondamentaux et 
des classiques (et des riffs solides). On pense alors que 

le château de cartes peut vite s’effondrer, que la hype naissante sera vite oubliée. 
Mais on se rend vite compte que le combo a bien plus de personnalité que prévu et ils 
franchissent un premier palier sans toutefois brûler les étapes. La confiance est de 
mise car on les sent capables de se renouveler, de créer la surprise et de poursuivre 
une ligne aux multiples embranchements pour repousser les limites d’un style 
légèrement trop étroit pour eux. Avec cette première offrande, le groupe s’ouvre une 
voie de lancement large comme un boulevard, qui n’apporte pas que des globules 
blancs mais aussi du sang neuf. L’effort est bien là et leur approche possède un 
charme indéniable. On peut donc prendre un pied intégral avec Alright qui ramone 
tous les tuyaux sans laisser échapper la moindre trace de morosité. Assurément un 
bon album, simple et ambitieux à la fois, et où l’efficacité est omniprésente et qui 
apparaît comme l’œuvre d’une formation voulant s’inscrire dans la durée. 
Profitons-en, les braises sont encore chaudes. 

Arno JAFFRÉ 

 

https://www.longueurdondes.com/2026/06/01/deadly-dust/
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Deadly Dust : Un V8 qui rugit dans les enceintes 

Si pour vous le Rock n' Roll est indissociable de l'odeur de la gomme brûlée et du cuir, alors 
le premier album éponyme de Deadly Dust, "Deadly Dust", est votre nouvelle bible. Ici, pas 
de fioritures, pas de compromis : juste cinq musiciens animés par une passion dévorante 
pour les riffs acérés et les moteurs qui hurlent. Entre l'héritage sauvage de Guns N’ Roses et 
la puissance métallique de Judas Priest, le groupe nous livre une galette féroce et directe. 

Une mécanique de précision​
 Dès l'ouverture avec ‘One shot’, on sent que la machine est parfaitement huilée. Les deux 
guitaristes explosifs s'en donnent à cœur joie, soutenus par un bassiste au groove 
irrésistible et un batteur dont la frappe dévastatrice rappelle les plus grandes heures de Skid 
Row. Le frontman, brut et instinctif, porte des titres comme ‘All together’ et ‘Let me tell you’ 
avec une rage qui semble taillée pour les scènes les plus survoltées. 

Entre douleur et paradis​
 L'album alterne entre moments de tension pure et envolées épiques. ‘Pain’ frappe fort, là où 
ça fait mal, tandis que ‘Scorpion’ déploie une énergie venimeuse qui ne lâche plus l'auditeur. 
On sent également une influence plus mélodique, proche de Tesla ou Whitesnake, sur des 
morceaux comme ‘She doesn’t Forget’ ou l'invitation au voyage de ‘Paradise’. 

Le verdict de l'asphalte​
 "Deadly Dust" se referme sur le prometteur ‘We’ll meet Again’, un titre qui sonne comme un 
rendez-vous pris dans la fosse d'un festival. Ce disque est une expérience sonore 
immersive, pensée pour l'impact et la sueur. 

Deadly Dust ne se contente pas de jouer du Hard Rock, ils l'incarnent avec une sincérité 
rare. C'est lourd, c'est chaud, et ça sent l'huile de moteur. Un album indispensable pour tous 
ceux qui veulent que leur musique rugisse à plein régime. 

 

https://www.unitedrocknations.com/chronique-deadly-dust-5096
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